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(SON HONNETIB T,'a LUI-mAmB

APPROUVÉ.)

Et au sujet de cette mesure, Son
Uonneur M rjelellier se servit de

ces paroles on prorogeant la législa-

ture : « .l'ai lai;ontliin(;e(|ue le résul-

II tat de nos travaux sera de donner
« un nouvel élan aux grandes amé-
II liorations qui ont été entreprise»

« dans celte province. »

Pendant la dernière session, re

procédé de r"plier le subside sur les

parties de chemins eu construction

fut adopté de nouveu mais sans rien

ajouter aux charges publi(iufs.

Cet acte subit ses ilernu'îros lec-

tures dans le Conseil LA«islalif,np/cs

le changement de (jouvemcrncnl^ et il a

été SANCTIONNÉ par Son Honneur le

Lieutenant-Gouverneur.

(FAinK TAIRE CEUX QU'ON ACCUSE,

c'est un hon moyen d'avoir

RAISON,)

« 7o. En communiquant aux deux
«Chambres mes mémoires du V5

« février et du 1er mars derniers, le

Il Premier et M. le Procureur-général

Comme question de f^it, il n'est « Angers,eu violation de leur Jevoir,

pas vrai i^^ur.des millions aient ,;^é !
" ^^e^asserent 1 antonsation que j a-

n voli& pour ailler les chemins de fer en
Il général^ » dans un temps où « notre

floUitlons, et toutes dans le but (F aug-

menter CCS octrois^ t't l'opposilipii, souê

la direction de M. Joli/, vota en faveur.

IjVS élections générales eurent lieu

après cette session, et celle législation,

honuB ou mauvaise, fut approuvée
par la très-grandemajorilé du peuple.

Kllu ne peut doue convenablement
(Hre introduite pour ùlre discutée,

ainsi que le fait ici Sou Honneur.
Pendant la première sepsiou après

les élections, le gouvernement entre-

prit, sur la demande des municipalités

de Montréal et de Québec, de cons-

truite les deux lignes de chemins de
fer et de la Rive Nord et de Colonisa-

tu)n du Nord, mauitenaut appelées
« le chemin de fer de Québe , Mort-
réal, Ottawa et Occidenlal. » Dans
le même temps ou chercha à exercer

une grande pression sur le gouver-
nonuMit, pour augmenter les subsides
en laveur des autres lignes, mais le

ijouveruemeul résista à cette pres-

sion.

(COMMENT les PAROLES DE S H. M. LE-

TELMER se HEURTENT CONTRE LA
VÉRITÉ.)

"«redit était si lourdement affecté

« par la construction du chemin de

II

Il fer de Québec, Moutréal, Ottawa et

Occidental. » Au contraire, depuis
:jue notre créJilest. devenu engagé
à cet ohjtt, PAS UN seul dollar n'a
été ajoute à la dette ou aux engage
m"uis de la province par rapport
n aux 'hemins de fer en. général.))

Daus la tossiou de 1876, un projet

de loi lut introduit pour autoriser
que l'a; [hcaiiou d'une portion des
subsides do quelques-uns des che
uiins tic Ter fut enlevée à la partie

non coibttuitu du chemin pour la

replier sur la partie sous coustruo-
lion, afin d'aider à son "parachôve-
tueiJl jusqu'à certains points ] articu-

liers que, dans l'iuieièt public, il

était

IciUl

dépassèrent rautorisation que
Il vais donnée dans ma lettre du 4 de

Il mars dernier dans ce but. H s'ajou-

II lèrent à cette communication le

Il rapport de prétendues conversa-
II lions dont je conteste l'exactitude

« et dont rinconvenancB etc , etc. »

Comme le passage ci-haut a rap-

port à ce qui s'est passé après le

renvoi du dernier gouvernement, ou

peut diflicilement l'invoquer pour
justilier ce renvoi.

Il est suflisant de renvoyer à la

correspondance qui démontre qu'il

n'y a eu aucune stipulation de ma
part au sujet de la forme précise à

adopter pour donner des explications

à la chambre : et on vue du fait que
notre gouvernement avait été démis,

je dois prétendre que nous avions un
devoir à remplir, non-seulement en-

vers nou3-raômes,maisenvei s la nia-

cou.sidéré comme tiès-impor-
j

jorité des reprépre.«eiUantsdu peuple

l'atienidre.
1 dont nous possédions la couliauce, et

*-> esi.itnsi qu'un subside fo.'l'ait de
$^20u,0Ul) fut aivibé parmi les autres
cliennus de fer de môme classe. Le

j

hill comportant cette mesure de lé-

c'élail à lui de donner des explications

aussi complètes que possible.

Quanta rinlroduction sans autori-

sation des bills concernant le chemin
gislation fut adopté sans (/iuwjo/t'jparl de fer et les finances, j'ai compris

t-i«*-*-*;fc**M,«i«J^aivOlwaeu4\ifl j'avais été pleine-.ia léj/islaiure.


